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INTRODUCTION ET CONTEXTE 
 

Dans le cadre d’un projet d’aménagement d’une friche urbaine, la société Maine-et-Loire Habitat a souhaité 
réaliser un pré-diagnostic flash « espèces protégées » afin de s’assurer que la réalisation du projet n’est pas de 
nature à générer un impact sur des espèces faunistiques présentant un statut de protection. Pour cela, elle a fait 
appel à Nicolas ROCHARD et Maxime GUINCHELEAU, écologues indépendants. 

 

L’objectif de cette étude est de définir, sur la base des habitats présents, ainsi qu’au travers d’une session de 
prospection, les capacités d’accueil de la zone d’étude pour les différentes espèces faunistiques et floristiques 
connues localement. À partir de ses capacités d’accueil et des observations réalisés, une évaluation du risque 
d’impact est réalisée. Cette dernière permet de définir la nécessité de réaliser d’autres prospections 
complémentaires afin de mieux connaitre les espèces protégées présentes sur le site, ainsi que l'éventuel besoin 
de demander une dérogation « espèces protégées ».  

Deux sessions de prospection et d’inventaire ont été réalisées sur la parcelle du projet le 28 juillet et le 1er août 
2024. Lors de ces prospections, l’ensemble de la zone a été parcouru à pied, et les différentes espèces 
faunistiques et floristiques observées ont été inventoriées. Les résultats collectés et présentés dans ce rapport 
n’ont pas vocation à dresser une liste exhaustive des espèces présentes, mais ils permettent d’affiner et de 
compléter l’analyse des potentialités d’accueil du site pour les espèces protégées. 

 

La délimitation de la zone d’étude est présentée sous forme cartographique ci-dessous. 

 

 
Figure 1 : Délimitation de la zone d’aménagement 
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PRESENTATION PAR GROUPE TAXONOMIQUE 
 

❖ Habitats 

 

Le site du projet correspond àun ancien supermarché rasé il y a XX années, ainsi que des parkings bitumés 
associées.  L’espace a depuis été occupé partiellement pour du stockage de matériel, matériaux et gravas en tous 
genres issus de constructions proches.  

Aujourd’hui, le site est divisé en deux parties séparées par une route. La partie Sud est entourée d’un talus 
colonisé par une végétation herbacée ; à l’intérieur on retrouve de nombreux petits tas de schistes déposés à 
même le sol. Le sol est encore constitué de goudron sur lequel une faible couche minérale a pu se former via les 
différents apports de matière extérieure. 

La partie Nord est constituée pour moitié d’une partie goudronnée faiblement végétalisé et d’un secteur semi-
naturel où se développe une végétation sur un sol artificiel. 

 

➢ Partie Sud : 

 

- Friche sur bitume avec tas de schistes :  

 

Le sol est entièrement bitumé et les tas de schiste ont été déposés il y a environ 4 ans. La friche est très peu 
végétalisée, notamment à l’Ouest, du fait de la présence de bitume et des tas de schiste qui imperméabilise le 
sol. Une végétation pionnière se développe çà et là principalement sur les tas de schiste à la faveur de quelques 
dépôts de litière. 

A l’Est, on observe la formation d’un sol peu profond mais qui permet à une végétation plus conséquente de se 
développer. 

 

Comme souvent sur ces espaces perturbés, la multitude de micro-habitats favorise une diversité floristique 
moyenne à bonne. Les espèces observées sont principalement des espèces pionnières et de friches. 

 

Espèces caractéristiques observées : Poa bulbosa (Pâturin bulbeux), Picris hieracioides (Picride fausse épervière), 
Catapodium rigidum (Catapode rigide), Epilobium brachycarpum (Epilobe à fruits courts), Echium vulgare 
(Vipérine), Verbascum virgatum (Molène fausse-blattaire), Trigonella officinalis (Mélilot officinal), Trigonella alba 
(Mélilot blanc), Hypericum perforatum (Millepertuis perforé), … 

 

 
Figure 2 : Illustration des zones bitumées recolonisées peu à peu par la végétation 
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- Friche anthropique sur talus :  

 

La friche avec tas de schiste est entourée d’un talus artificiel sur lequel se développe une friche principalement 
constituée de graminées mais avec également de nombreuses dicotylédones inféodées aux friches. 

De jeunes ligneux se développent également, on recense principalement des Peupliers. Notons également la 
présence de nombreux Buddleja davidii (Arbre à papillon), qui est une EEE. Sur cette zone, la végétation se 
développe librement et le milieu tend à se refermer progressivement. 

 

Espèces caractéristiques observées : Elytrigia campestris (Chiendent des champs), Picris hieracioides (Picride 
fausse épervière), Dactylis glomerata (Dactyle aggloméré), Rubus sp (Ronces), Arrhenatherum elatius 
(Fromental), Daucus carotta (Carotte sauvage), Trigonella alba (Mélilot blanc), Avena barbata (Avoine barbue), 
Medicago lupulina (Luzerne lupuline) Buddleja davidii (Arbre à papillon), Populus sp (Peupliers), Cytisus scoparius 
(Genet à balais), … 

 

 
Figure 3 : Illustration du talus herbacée à gauche et du talus colonisé par de jeunes ligneux à droite 

 

- Fourrés :  

 

Au Sud du site, la parcelle est délimitée par des fourrés arbustifs denses dominés par le Prunellier (Prunus 
spinosa), les Ronces (Rubus sp) et de nombreuses vignes sauvages (Vitis sp). 

 

Espèces caractéristiques observées : Prunus spinosa (Prunellier), Rubus sp (Ronces), Vitis sp (Vignes), Rubus sp 
(Ronces), Crataegus monogyna (Aubépine à un style), Hedera helix (Lierre grimpant), … 

 

 
Figure 3 : Illustration des fourrés présents au Sud du site 

 



Diagnostic flash « espèces protégées »  Octobre 2024 

Projet d’aménagement d’une friche urbaine  
Commune de Saint Barthélemy d’Anjou (49)  5 

➢ Partie Nord : 

 

- Friche anthropique :  

 

La friche Nord est constituée pour moitié d’une friche anthropique qui se développe sur un sol artificiel remanié 
suite aux travaux de destruction des anciens bâtiments. On y retrouve des espèces prairiales et des espèces des 
friches, traduisant le côté perturbé de l’habitat. Cette zone herbacée non gérée permet le développement d’une 
végétation spontanée. La diversité floristique est cependant assez faible. 

De jeunes arbres et arbustes se développent également, on y retrouve les mêmes espèces que pour le talus 
décrit précédemment, dont la présence de nombreux Buddleja davidii (Arbre à papillon). Sur cette zone, la 
végétation se développe librement et le milieu tend à se refermer progressivement.  

 

Espèces caractéristiques observées : Lotus corniculatus (Lotier corniculé), Trigonella alba (Mélilot blanc), Picris 
hieracioides (Picride fausse épervière), Holcus lanatus (Houlque laineuse), Buddleja davidii (Arbre à papillon), 
Schedonorus arundinaceus (Fétuque roseau), Agrostis capillaris (Agrostide capillaire), Ervilia hirsuta (Vesce 
hérissée), Daucus carotta (Carotte sauvage), … 

 

Figure 3 : illustration de la zone de friche anthropique au Nord du site 

 

- Zone bitumée :  

 

La quasi-totalité de cet habitat est bitumée et imperméabilisée. Malgré l’absence de gestion, la végétation ne 
s’est pas développée au sein de ces zones artificialisées.  

 

Figure 4 : Zone bitumée au Nord du site 
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- Fourrés anthropiques :  

 

La partie Nord du site est bordée au Nord par des fourrés constitués d’espèces horticoles. 

 

Espèces caractéristiques observées : Lonicera japonica (Chèvrefeuille du Japon), Viburnum tinus (Viorne tin), 
Berberis aquifolium (Mahonia à feuilles de houx), Cotoneaster sp (Cotonéaster), … 

 

 
Figure 3 : Illustration du talus herbacée à gauche et du talus colonisé par de jeunes ligneux à droite 

 

Les enjeux restent limités en termes d’habitats, le secteur les plus intéressant concerne la friche anthropique au 
Nord du site. Les enjeux sont faibles sur cette friche et très faibles sur le reste du site. 
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Figure 5 : Cartographie des habitats 
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❖ Flore 

 

Concernant la flore, 67 espèces ont été identifiées lors d’une sortie le 28 juillet 2024. Cette diversité est moyenne 
compte tenu de la surface de la zone et des habitats présents. 

Toutes les espèces sont communes et ne présentent aucun statut de menace sur la Liste Rouge des Pays de la 
Loire.  

 

Plusieurs Espèce Exotique Envahissante (EEE) ont été rencontrées : 

 

- Ailanthus altissima (Ailante glanduleux) = A1i 
- Buddleja davidii (Arbre à Papillon) = IP2 
- Epilobium brachycarpum (Epilobe à fruits courts) = AS2 
- Erigeron canadensis (Erigeron du Canada) = AS2 
- Robinia pseudoacacia (Robinier faux acacia) = IA1i 
- Senecio inaequidens (Séneçon du Cap) = IP2 

 

AS2 = Plantes invasives avérées uniquement en milieu fortement influencé par l'homme et dont le caractère 
envahissant en milieu naturel n'est pas connu ailleurs dans le monde dans des régions à climat proche. 

IP2 = Invasives uniquement en milieu fortement anthropisé, mais dont l'invasivité en milieu naturel est connue 
ailleurs dans le monde dans des régions à climat proche. 

IA1i = Espèces invasives avérées, plantes portant atteinte à la biodiversité 

 

L’Erigéron du Canada, et le Séneçon du Cap sont des espèces profitant des milieux perturbés pour s’implanter. 
Seul quelques individus ont été observés sur site, aucun caractère invasif n’a été relevé. 

L’Ailanthe peut présenter un fort caractère envahissant mais ce n’est pas le cas ici ou seul un individu est présent.  

 

L’Arbre à papillon est bien présent sur site et se développe principalement au sein des friches rudérale, cette 
espèce affectionne les milieux perturbés : bord de routes, clairières, friches, coupes forestières…  

 

L’Epilobe à fruits courts est présente uniquement sur la friche à tas de schiste, elle se développe d’ailleurs 
principalement sur ces derniers. Elle affectionne les friches et terrain vague et semble être en expansion dans la 
région. 

 

Enfin, le Robinier faux-acacia présente 5 individus solitaires identifiés. Aucune jeune pousse n’a été détectée, la 
dynamique de colonisation du Robinier semble donc être faible sur les ces friches. 

 

Par conséquent, au vu des espèces observées et des potentialités d’accueil limitées sur la zone d’étude, les 
enjeux flore sur le site du projet peuvent être définis comme faible. 
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Figure 6 : Cartographie des EEE 
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Achillea millefolium L., 1753 Achillée millefeuille LC -

Agrostis stolonifera L., 1753 Agrostide stolonifère LC -

Ailanthus altissima (Mill.) Sw ingle, 1916 Ailante glanduleux IA1i -

Andryala integrifolia L., 1753 Andryale à feuilles entières LC -

Arrhenatherum elatius (L.) P.Beauv. ex J.Presl & C.Presl, 1819Fromental élevé LC -

Avena barbata Pott ex Link, 1799 Avoine barbue LC -

Blackstonia perfoliata (L.) Huds., 1762 Chlorette LC -

Bromus hordeaceus L., 1753 Brome mou LC -

Buddleja davidii Franch., 1887 Arbre à papillon IP2 -

Catapodium rigidum (L.) C.E.Hubb., 1953 Pâturin rigide LC -

Centaurea decipiens Thuill., 1799 Centaurée de Debeaux LC

Centaurium erythraea Rafn, 1800 Petite centaurée commune LC -

Centranthus ruber (L.) DC., 1805 Centranthe rouge NA -

Convolvulus arvensis L., 1753 Liseron des champs LC -

Cornus sanguinea subsp australis L., 1753 Cornouiller sanguin LC -

Corylus avellana L., 1753 Noisetier LC -

Crataegus monogyna Jacq., 1775 Aubépine à un style LC -

Cytisus scoparius (L.) Link, 1822 Genêt à balai LC -

Dactylis glomerata L., 1753 Dactyle aggloméré LC -

Daucus carota L., 1753 Carotte sauvage LC -

Dipsacus fullonum L., 1753 Cabaret des oiseaux LC -

Echium vulgare L., 1753 Vipérine commune LC -

Elytrigia campestris (Godr. & Gren.) Kerguélen ex Carreras, 1986Chiendent des champs LC -

Epilobium brachycarpum C.Presl, 1831 Epilobe à fruits courts AS2

Epilobium tetragonum subsp lamyi L., 1753 Epilobe à tige carrée LC -

Erigeron canadensis L., 1753 Conyze du Canada AS2 -

Ervilia hirsuta (L.) Opiz, 1852 Vesce hérissée LC -

Hedera helix L., 1753 Lierre grimpant LC -

Helminthotheca echioides (L.) Holub, 1973 Picride fausse Vipérine LC -

Heracleum sphondylium L., 1753 Patte d'ours LC -

Holcus lanatus L., 1753 Houlque laineuse LC -

Hypericum perforatum L., 1753 Millepertuis perforé LC -

Jacobaea vulgaris Gaertn., 1791 Herbe de saint Jacques LC -

Linum usitatissimum subsp. angustifolium Lin à feuilles étroites LC -

Lolium perenne L., 1753 Ivraie vivace LC -

Lotus corniculatus L., 1753 Lotier corniculé LC -

Lysimachia arvensis (L.) U.Manns & Anderb., 2009 Mouron rouge LC -

Medicago lupulina L., 1753 Luzerne lupuline LC -

Medicago sativa L., 1753 Luzerne cultivée LC -

Melilotus albus Medik., 1787 Mélilot blanc - -

Melilotus off icinalis (L.) Lam., 1779 Mélilot off icinal LC -

Mentha pulegium L., 1753 Menthe pouliot LC -

Papaver rhoeas L., 1753 Coquelicot LC -

Pastinaca sativa L., 1753 Panais cultivé DD -

Picris hieracioides L., 1753 Picride éperviaire LC -

Plantago lanceolata L., 1753 Plantain lancéolé LC -

Poa bulbosa L., 1753 Pâturin bulbeux LC

Populus sp. Peuplier indétreminé -

Potentilla reptans L., 1753 Potentille rampante LC -

Prunella vulgaris L., 1753 Brunelle commune LC -

Prunus spinosa L., 1753 Epine noire LC -

Robinia pseudoacacia L., 1753 Robinier faux-acacia IA1i -

Rubus sp. Ronce indéterminée -

Rumex crispus L., 1753 Patience crépue LC -

Salix atrocinerea Brot., 1804 Saule à feuilles d'Olivier LC -

Sedum album L., 1753 Orpin blanc LC -

Senecio inaequidens DC., 1838 Séneçon sud-africain IP2 -

Silene latifolia Poir., 1789 Compagnon blanc LC -

Sison amomum L., 1753 Sison LC

Sonchus oleraceus L., 1753 Laiteron potager LC -

Ulex europaeus L., 1753 Ajonc d'Europe LC -

Ulmus minor Mill., 1768 Petit orme LC -

Verbascum virgatum Stokes, 1787 Molène fausse-blattaire LC -

Viburnum tinus L., 1753 Viorne tin - -

Vitis sp Vigne -

Vulpia myuros (L.) C.C.Gmel., 1805 Vulpie queue-de-rat LC -

Cotoneaster sp Cotonéaster -

Nom commun
Liste Rouge des 

Pays de la Loire 2015

Protection 

régionale/nationale 
Nom scientifique
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❖ Amphibiens 

 

Aucune espèce d’amphibien n’a été observée sur le site du projet. Il est à noter que les prospections réalisées 
sur le site ont eu lieu de façon diurne, et hors des périodes de reproduction des amphibiens, période la plus 
propice à l’observation de ces derniers.  

 

En l’absence de point d’eau au sein de la zone d’étude et en périphérie, les potentialités pour la reproduction 
des amphibiens est limité. Ce qui réduit fortement l’attractivité de la zone pour la reproduction de ces espèces 
qui se reproduisent uniquement en milieux aquatiques. 

 

La présence de certaines espèces, en phase terrestre au sein de la parcelle, ne peut totalement être exclu. Cela 
concerne notamment les espèces pouvant réaliser des déplacements relativement conséquents, ou des espèces 
coutumières des milieux rudéraux et urbains, comme par exemple l’Alyte accoucheur ou le Crapaud commun.  
La probabilité de présence de ces espèces sur le site reste faible et ne correspondrait qu’à un comportement de 
transit ou d’alimentation.  

Rappelons également que le site était composé d’un vaste parking et d’un supermarché il y a seulement XX 
années. Il ne présentait alors aucun intérêt pour les amphibiens. 

 

Les enjeux concernant les amphibiens peuvent donc être considérés comme très faibles sur le site d’étude.  

 

 

❖ Reptiles 

 

Les habitats composant actuellement le site d’étude s’avèrent particulièrement attractif pour les reptiles. En 
effet, la zone est composée de secteur de friches anthropiques et bordée sur sa périphérie se zones de roncier 
et d’arbustes. On retrouve également de nombreux tas de pierre et d’enrobée repartie sur l’ensemble de la zone 
sud, et formant des milieux très minéralisé formant des zones d’insolation très propices aux reptiles. Les reptiles 
étant des espèces d’écotone, ce qui signifie qu’ils affectionnent particulièrement l’interface entre deux milieux, 
et notamment entre des habitats fermés et des habitats ouverts. Cette diversité de micro habitats offre ainsi des 
zones d’abris formé par la végétation buissonnante, des zones d’insolation au sein des secteurs les plus 
minéralisés et des zones d’alimentation dans les portions de friches herbacées. Les habitats en place se trouve 
donc très favorable aux reptiles. 

 

 

Figure 7 : Illustrations des habitats favorables aux reptiles présents sur la parcelle 
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Néanmoins du fait de son caractère très isolé au sein d’un secteur très fortement urbanisé et de l’usage passé 
de la parcelle comme parking de supermarché la présence de reptiles sur la parcelle reste peu probable, 
exception faite du Lézard des murailles qui est une espèces ubiquistes capable de vivre dans des zones très 
fortement artificialisée. A titre d’exemple, sur environ une centaine d’observation de reptiles répertoriées au 
sein de la base de données Faune Anjou dans un rayon de 500m autour du projet, seule une donnée de Couleuvre 
verte et jaune est mentionnée en 2019. Les autres données ne font référence qu’au Lézard des murailles. Bien 
que ces données ne reflète pas un inventaire exhaustif des reptiles dans le secteur il souligne la très faible 
présence de reptiles autre que le Lézard des murailles. Seule la présence de la voie verte à proximité permet une 
connexion avec d’autres habitats naturels. Néanmoins, cette faible connectivité entre milieux favorable limite la 
colonisation du site par les reptiles et le maintien d’une connectivité nécessaire au bon déroulement du cycle 
biologique de ces espèces et au maintien d’une population.  

Les observations réalisées sur le site on permis de confirmer la présence du Lézard des murailles. Il s’agit 
néanmoins de la seule espèce observée sur la zone. 

 

Par conséquent, bien que le site soit composé d’habitats très favorables à la présence de reptiles, 
l’implantation du projet dans un secteur fortement urbanisé et peu connecté, ainsi que l’utilisation passé du 
site comme parking il y a seulement XXX années, limite très fortement la présence de reptiles, exception faite 
du Lézard des murailles. Les enjeux reptiles sur le site du projet peuvent être définis comme faible. Rappelons 
toutefois que le Lézard des murailles est une espèce protégée. Un échange avec les services de l’état sur  la 
nécessité de demande de dérogation espèce protégée est donc à prévoir. 

 

❖ Entomofaune 

 

La parcelle du projet étant très enclavée dans un secteur urbanisé et présentant une naturalité récente, il semble 
peu probable que des espèces de rhopalocères protégés soit présent. Toutefois, la végétation présente sur le 
site se développe de façon spontanée et la diversité floristique s’avère modérée offrant ainsi une ressource 
alimentaire varier pour les papillons. De plus l’absence de gestion sur la zone favorise le bon déroulement du 
cycle biologique des espèces présente. La zone semble ainsi propice au développement d’espèces communes. 
De plus, la colonisation du site par quelques Buddleias (arbres à papillon) favorise la venue de papillons qui 
viennent s’alimenter sur les fleurs de cet arbuste.  

Lors des sessions de prospection menée sur le site, 8 espèces ont été observées. Il s’agit : du Vulcain (Vanessa 
atalanta), du Tircis (Pararge aegeria), du Paon du Jour (Inachis ino), du Collier de corail ( Aricia agestis), de l’azuré 
commun (Polyommatus icarus) du Cuivre commun (Lycaena phlaeas), du Myrtil (Magniola jurtina), de la Pieride 
de la rave, de l’Amaryllis (Pyronia tithonus) et du Procris (Coenonympha pamphilus). Il s’agit uniquement 
d’espèces très communes et ubiquistes concernant les habitats qu’elles fréquentent. 

Au vu de ces éléments, la présence d’espèces de papillons protégées ou menacées à l’échelle de la zone du 
projet s’avère donc peu probable. Néanmoins, le site s’avère favorable à la présence d’une diversité spécifique 
ordinaire. 

 

Concernant les odonates, en l’absence de points d’eau au sein et à proximité de la zone d’étude, 
l’accomplissement du cycle biologique de ces espèces s’avère impossible. La présence de quelques individus en 
chasse reste toutefois possible et ce, notamment pour des espèces communes présentant des capacités de 
déplacement importante. Lors des prospections, aucune observation n’a été réalisée.  

Notons également que le caractère isolé de la parcelle du projet au sein d’une zone urbanisée réduit 
significativement la présence d’espèces d’odonate.  

En conclusion, la présence d’espèces d’odonates protégées ou menacées à l’échelle du site du projet reste 
improbable et ne concernerait qu’un comportement de chasse ou de transit.  

 

Enfin, aucune espèce d’insecte saproxylophage protégé n’a été inventoriée. L’absence d’arbres feuillus, mature 
de diamètre conséquent et présentant des cavités naturelles ou des parties sénescentes explique cette absence 
d’observation. Le site n’est de fait pas propice à ces espèces. Aucun enjeu concernant ce groupe taxonomique 
n’est donc à signaler. 
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❖ Avifaune 

 

Le site du projet constitue une friche urbaine ouverte où se développe une végétation herbacée et arbustive 
spontanée. Le site peut constituer une zone d’alimentation pour les oiseaux, notamment les espèces granivores. 
En effet, l’absence de gestion appliquée favorise le développement d’une friche graminéenne au sein de cette 
zone, formant un habitat favorable à l’alimentation des oiseaux. Ils trouvent au sein de cette parcelle des insectes 
et graines favorables à leur alimentation.  

La végétation buissonnante présente sur la périphérie du site peut-elle constituer une zone de reproduction pour 
certaines espèces de passereaux. Ces potentialités restent néanmoins assez limitées et similaires à ce que 
peuvent offrir les zones de jardins des habitations périphérique. La parcelle bien qu’offrant des potentialités ne 
constitue pas un site d’enjeux particulier pour la reproduction ou l’alimentation des oiseaux.  

Au vu du contexte dans lequel le projet s’intègre, le cortège d’oiseaux potentiellement présent se limite 
également aux espèces d’oiseaux des jardins, coutumiers des zones urbaines. Parmi ces espèces on peut citer le 
Moineau domestique, le pinson des arbres, la Mésange bleue et charbonnière, Rougegorge familier, Merle noir, 
Accenteur mouchet, … Des potentialités de nidification présentes sur le site du projet restent donc limitées aux 
espèces communes d’oiseaux des jardins.  

  

Concernant les espèces observées sur le site d’étude, ce sont des espèces relativement communes faisant partie 
du cortège dit des « oiseaux des jardins ». Ces espèces se retrouvent dans les parcs et jardins où elles nichent au 
sein de la végétation (buisson, bosquet, arbre, etc…) ou alors au sein des façades des bâtiments (maison, église, 
etc…). Dans ce second cas, ces espèces ont été contactées sur le site uniquement en alimentation ou en transit. 

Bien que majoritairement communes, certaines de ces espèces sont en déclin depuis plusieurs années, que ce 
soit au niveau national ou régional.  
 

Tableau 1 : Tableau des résultats d’inventaires avifaunistiques 

Nom vernaculaire Nom scientifique 
Protection 

national 

Statut de conservation (nicheur) 

National Régional 

Accenteur mouchet Prunella modularis Protégé LC LC 

Corneille noire Corvus corone / LC LC 

Étourneau sansonnet Sturnus vulgaris / LC LC 

Fauvette à tête noire Phylloscopus collybita Protégé LC LC 

Martinet noir Apus Protégé NT LC 

Merle noir Turdus merula / LC LC 

Mésange charbonnière  Parus major Protégé LC LC 

Moineau domestique Passer domesticus Protégé LC LC 

Pie bavarde Pica / LC LC 

Pigeon ramier Columba palumbus / LC LC 

Pinson des arbres Fringilla coelebs Protégé LC LC 

Rougegorge familier Erithacus rubecula Protégé LC LC 

Tourterelle turque Streptopelia decaocto / LC LC 

 

La diversité spécifique est plutôt faible à modérée compte tenu de la superficie de la zone et du nombre de 
sorties réalisées.  

Aucun indice de nidification n’a été mis en évidence pour ces différentes espèces, mais cela s’explique en partie 
par les dates de prospections quelque peu tardives vis à vis des périodes de reproduction. 

Bien que la zone d’étude présente des potentialités comme zone d’alimentation ou de reproduction pour 
certaines espèces d’oiseaux des jardins, ces dernières ne semblent pas constituer un enjeu majeur pour 
l’avifaune. Elle ne concerne également que des espèces communes. Si les travaux de terrassement sont réalisés 
en dehors des périodes de reproduction, le risque d’impact devrait être limité. De plus, plusieurs zones de 
report favorables (jardins) se situent à proximité immédiate du site du projet. 



Diagnostic flash « espèces protégées »  Octobre 2024 

Projet d’aménagement d’une friche urbaine  
Commune de Saint Barthélemy d’Anjou (49)  14 

❖ Mammifères 

 

 

En l’absence d’inventaire spécifique mis en place pour les mammifères, les observations réalisées sur le site 
restent très limitées. Aucune observation de mammifère n’a ainsi été réalisée sur la zone d’étude. Au regard des 
milieux présents, le site pourrait abriter quelques espèces communes des secteurs urbanisés, parmi lesquelles 
une seule espèce protégée semble possible : le hérisson d’Europe. L’écureuil roux pourrait également être 
présent en transit, mais en l’absence d’arbres sur la zone le site lui est relativement peu favorable. 

 

Les possibilités d’abris et de refuge pour les mammifères se limites également à la lisière sud du projet où l’on 
retrouve une haie arbustive relativement dense. De plus, son caractère isolé au sein d'une zone urbanisée limite 
également la quiétude de la zone et réduit l’attrait du site pour les différentes espèces de macro-mammifères. 
La nature des habitats composant le site n’est pas propice à la présence d’espèces protégées. 

 

Pour ce qui est des micromammifères, la présence de zones bitumées réduit la superficie d’habitats 
d’alimentation et d’abris favorable aux micros mammifères. De plus le site est relativement isolé des milieux 
naturels propices à la présence d’une diversité spécifique. Par conséquent, au vu des habitats présents, la 
présence de micromammifères protégée s’avère peu probable. Les seules espèces potentiellement présentes 
sur la parcelle sont des espèces communes et ubiquistes coutumières des milieux artificialisés. 

  

Enfin, concernant les chiroptères, du fait de la présence d’habitats ouverts et d’une végétation ligneuse limitée 
à une strate arbustive et à quelques jeunes arbres, aucune possibilité de gîte n’est présente à l’échelle de la zone 
d’étude. Concernant les territoires de chasse, le site présente un intérêt limité car il est principalement composé 
de zones ouvertes et/ou minéralisées, moins favorables comme territoire de chasse et comme zone de transit. 
Le caractère isolé de la parcelle, au sein d’une zone d’habitation, réduit également son intérêt, même si cette 
dernière est probablement utilisée comme zone de chasse par des espèces communes et ubiquiste présente 
localement. 

 

Les enjeux mammalogiques restent donc faibles sur la zone d’étude.  
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❖ Zonages de protection et d’inventaire 

 

Aucun zonage de protection (Natura 2000, APPB, RNR, RNN) ou d’inventaire (ZNIEFF) n’est présent à l’échelle 
des parcelles composant le projet. Néanmoins, on retrouve à proximité différents zonages écologiques.  

 

Le site le plus proche correspond à la ZNIEFF 520220066 « ANCIENNES ARDOISIERES D'ANGERS-TRELAZE ». il se 
situe à environ 450m au Sud de la Zone d’étude. Ce site constitue une zone sauvage en bordure de 
l'agglomération angevine, formée par l'exploitation des ardoisières. Le périmètre est limité par l'extension 
d'Angers, de Trélazé et de Saint-Barthélémy d'Anjou. On y trouve à la fois des zones humides (anciens fonds), et 
des zones plus sèches sur lesquelles se développe une végétation lacunaire constituée de mousses et de lichens. 
La richesse entomologique du site est supposée très riche en raison des habitats présents. Ce site abrite 
notamment la seule station connue au niveau départementale de Criquet des chaumes (Dociostaurus genei). 

 

Un second zonage d’inventaire est présent au sein de la Zone d’étude Éloignée (3km). Il s’agit de la ZNIEFF 
520030082 - DEPENDANCES DU CHATEAU DE LA QUANTINIERE, présente à 2,8km à l’Est du projet. La zone 
correspond à une partie de bâtiment privé et historiquement abandonné. Ce site à récemment fait l’objet 
d’aménagements. Il s’agit d’un site de reproduction d'importance départementale (PNAC2, 2013). Ce site abrite 
une colonie de Murins à oreilles échancrées dont les effectifs ont atteint les 65 individus en 2020. Les limites de 
la zone correspondent à l'ensemble des bâtiments utilisés par les chiroptères. Les zones d'alimentation n'ont pas 
été intégrées au périmètre. 

 

Le site du projet n’est donc pas identifié comme un site écologique majeur. Bien que différents zonages 
écologiques soient présents à proximité, l’implantation de la zone du projet au sein d’un secteur urbanisé 
permet de mettre en évidence que l’aménagement de cette dernière ne sera pas de nature à générer 
d’incidence particulière sur les sites naturels présents en périphérie. 

 

 
Figure 8 : Carte de localisation des zonages écologiques de protection et d’inventaire  
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❖ Continuités écologiques 

 

Comme présenté précédemment, la zone du projet se trouve située en plein cœur du territoire urbanisé de Saint 
Barthélemy d’Anjou. Il s’agit d’un ancien site commercial, aujourd’hui entièrement déconstruit, et sur lequel la 
végétation se redéveloppe spontanément. Du fait de sa position au plein cœur d’un secteur très fortement 
urbanisé, le site ne présente pas d’intérêt particulier pour la circulation et le déplacement des espèces 
faunistiques et floristiques. 

Néanmoins, on note, dans la partie Sud du projet la présence d’une voie verte. Cette liaison douce est bordée de 
haies et forme ainsi une continuité écologique au sein de ce secteur très urbain. Elle permet notamment une 
connexion avec la voie ferrée Angers/Saint Mathurin sur Loire. Cette voie ferrée forme elle aussi un corridor de 
déplacement pour la faune. Notons toutefois que cette voie verte se termine, dans sa partie Est au niveau du 
projet. Aucune liaison avec d’autres milieux n’est existante. EN effet, l’urbanisation sépare cette continuité des 
milieux naturels présents aux abords du Château de la Rangeardières. 

 

Le site du projet se trouve inclus dans une zone déjà très fortement urbanisée et relativement imperméable 
aux déplacements de la faune et de la flore. Seuls les abords de la voie verte, au sud du projet peuvent 
constituer un corridor dégradé permettant aux différentes espèces de circuler au travers de cette zone 
urbanisée. Ce corridor semble néanmoins se terminer au niveau du projet et aucune liaison avec d’autres 
milieux naturels n’est présente.  L’enjeu de cette continuité écologique, bien qu’existant, reste néanmoins très 
limité. Rappelons néanmoins qu’il s’agit du seul axe de déplacement pour la faune et la flore locale.  

 

 
Figure 9 Cartographie des continuités écologiques à l'échelle du projet 
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PRECONISATIONS 
 

Bien que la zone d’étude ne constitue pas un site d’enjeu majeur pour la biodiversité et que les impacts du projet 
sur les espèces protégées restent faibles à nuls, elle reste propice à l’accueil d’une biodiversité ordinaire. Afin de 
réduire autant que possible les impacts du projet sur les espèces faunistiques et floristiques présentes, 
différentes mesures peuvent être envisagées. Ces dernières sont présentées de façon succincte ci-après. 

 

- Débuter les travaux d’aménagement du site entre le 1er septembre et le 31 mars. Afin de réduire 
le risque d’impact notamment lié à la destruction directe d’individu et au dérangement en période 
sensible, il est préconisé de débuter les travaux en dehors des périodes de reproduction. Les 
individus présents seront ainsi pour majorité en capacité de prendre la fuite et de se reporter sur 
des zones non sujettes au dérangement. Les travaux une fois débutés, les espèces délasseront 
temporairement la zone, et les travaux pourront alors se poursuivre durant la période estivale s’ils 
sont réalisés sans interruption. 
 

- Conserver le corridor formé par la voie verte au sud de la parcelle. Afin de permettre et de 
favoriser les déplacements des espèces faunistiques et floristiques aux abords de la voie verte, il est 
préconisé de maintenir la haie arbustive présente au sud de la parcelle. Cette haie sera conservée 
en l’état sur l’ensemble de son linéaire quelques ouvertures pourront toutefois être réalisées afin 
de connecter le projet à la voie verte. Ces ouvertures devront néanmoins être de taille limité, 4m à 
5m, afin de ne pas générer de rupture de continuité. 
Il pourrait également être intéressant de mener une réflexion, avec la municipalité, pour prolonger 
ce corridor dans sa partie Est. Une reconnexion avec la rue des Rangeardières, présente au Nord-
Est, permettrait une liaison entre la voie verte et les milieux naturels bordant le Chateau des 
Rangeardières. La réalisation de plantations, et/ou le maintien d’une bande végétalisé à l’Est de la 
parcelle du projet pourrait fortement améliorer cette reconnexion. 

 

- Gestion des Espèces Exotiques Envahissantes : Ainsi, afin de limiter l’apparition ou l’expansion de 
certaines EEE présentes sur la zone ou à proximité, et afin que ces dernières ne prennent pas le pas 
sur les milieux naturels créés lors du chantier, certaines mesures pourront être mises en place.  

o Éviter de laisser les sols nus notamment pendant le printemps et l’été. Pour cela, il est 
préconisé une revégétalisation rapide après la fin du chantier.  

o Éviter l’apport de terres végétales extérieures à l’aire d’étude. 

o Si des EEE sont détectées sur la zone de chantier, le suivi des déchets et de terres végétales 
contaminées sera à réaliser selon les protocoles en vigueur.  

o Mettre en place une veille sur l’ensemble des espaces remaniés et nouvellement créés afin 
d’éviter la recolonisation et l’implantation d’EEE.  

 

Concernant l’Arbre à papillon, son moyen de propagation principal se fait par ses graines. Il est 
capable de produire plusieurs millions de graines par individu. Elles sont transportées par le vent à 
moyenne distance. Il n’est donc pas nécessaire de traiter les déchets végétaux. Un arrachage 
manuel ou mécanique des individus est à envisager pour lutter contre ces espèces si nécessaire. 

 

Le Robinier faux-acacia produit de nombreuses graines, mais le taux de germination est plutôt 
faible dans la mesure où elles nécessitent l’altération de leur tégument et une certaine quantité 
de lumière pour germer. Le Robinier faux-acacia est capable de se reproduire très efficacement de 
façon végétative : il s’étend rapidement par rejet de souche et drageonnement. 

Pour les arbres adultes, la technique du cerclage peut être envisagée. Cette technique consiste à 
réaliser deux entailles circulaires autour du tronc, distantes de 10 cm, et de quelques cm de 
profondeur, jusqu’à l’aubier (partie « dure » de l’arbre, située sous l’écorce). La sève élaborée ne 
circule plus vers les racines, mais les feuilles reçoivent toujours de l’eau : la vie de l’arbre est alors 
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ralentie, l’arbre se dessèche et tombe au bout de 1 à 3 ans (alors qu’une coupe le stress et 
engendre en réaction de nombreux rejets). 

Pour les zones infestées non adaptées à la gestion par cerclage (parcs, bords de route, zones 
fréquentées) une coupe de l’arbre suivie d’un dessouchage est nécessaire, ainsi que l’arrachage 
systématique des rejets. Afin d’éviter toute dissémination des graines, ces opérations doivent être 
réalisées durant la floraison, avant la fructification. 

 

L’Ailanthe glanduleux possède aussi une reproduction végétative à partir des racines. L’arrachage 
mécanique garantit des résultats rapides et très satisfaisants. 

 

Les autres EEE présente seront directement impacté par une renaturation des milieux adjacents 
aux projets, ce qui limitera considérablement leur développement. 

 

La mise en place de ces préconisations permettra de réduire le niveau d’impact sur les enjeux écologiques locaux. 
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CONCLUSION 
 

 

La friche urbaine envisagée par un projet d’aménagement sur la commune de Saint Barthelemy d’Anjou couvre 
une superficie d’environ 1ha. Elle se trouve au sein même d’une zone déjà très urbanisée de la commune, et en 
bordure de la voie verte. Elle correspond à un ancien supermarché rasé il y a XX années, ainsi qu’aux parkings 
bitumés associés.  L’espace a depuis été occupé partiellement pour du stockage de matériel, matériaux et gravas 
en tous genres issus de constructions proches.  

 

En libre évolution depuis la démolition des anciens bâtiments, le site est peu à peu colonisé par une friche plus 
ou moins dense se développant sur des sols encore parfois très minéralisés.  

Ces habitats ne constituent pas un enjeu majeur pour la faune et la flore locale. Ils constituent toutefois des 
zones d’alimentation, de reproduction et de repos et ce principalement pour une biodiversité ordinaire. En effet, 
la faible gestion apportée à ces habitats, permet le développement d’une végétation spontanée et diversifiée 
pouvant accomplir son cycle biologique complet. Cette diversité floristique et l’absence de gestion favorise 
également le développement d’une diversité entomologique offrant de fait une ressource alimentaire abondante 
pour les oiseaux, les micromammifères, … Ils ne constituent toutefois pas une zone d’enjeux, car les espèces 
présentes restent communes à l’échelle régionale et ne présentent pas de statut de conservation défavorable.  

 

Le site du projet n’est pas inclus dans un zonage écologique de protection ou d’inventaire, mais deux ZNIEFF se 
trouvent présente au sein de la Zone d’Étude Éloignée (3km). L’implantation du projet au sein de la zone 
urbanisée et l’éloignement d’environ 450m du site le plus proche, devrait permettre de ne pas générer 
d’incidences écologiques sur ces différents zonages. Ce prolongement urbain n’est également pas de nature à 
engendrer d’impact sur les continuités écologiques présentes localement. 

 

L’aménagement de cette parcelle ne semble donc pas de nature à générer un impact significatif sur la faune et 
la flore locale. Aucun impact significatif, de nature à nuire au maintien, dans un état de conservation favorable 
des espèces protégées présentes (Lézard des murailles) ou potentiellement présente (cortège d’oiseaux des 
jardins) ne semble engendré par l’aménagement de cette parcelle. La réalisation d’une demande de dérogation 
« espèce protégée » ne semble donc pas nécessaire, mais ce point pourra être validé avec les services de la DDT. 
Une prospection complémentaire en période de reproduction de l’avifaune permettrait également d’identifier 
précisément les espèces se reproduisant au sein de la zone. 

 

Toutefois, afin de préserver les potentialités d’accueil pour la biodiversité ordinaire, il est préconisé de maintenir 
le corridor formé par la voie verte au sud de la parcelle, de débuter les travaux en période la moins sensible pour 
la biodiversité (1er septembre 1er mars), et de veiller à éviter tout développement des EEE. 


